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Maria Vita Romeo*

Jean Mesnard : aventure italienne, aventure sicilienne

Bonjour à Tous ; je remercie les organisateurs de ce Colloque pour
m’avoir donné la possibilité d’être ici, aujourd’hui, dans cette jour-

née très importante, où les amis, les estimateurs et les élèves de Jean Mes-
nard honorent sa mémoire. Avant de vous présenter ma relation, je vous
prie de bien vouloir m’excuser, parce que pour moi aujourd’hui, il est
vraiment très difficile de dominer l’émotion en parlant de Jean Mesnard.

Je devrais vous parler de la relation entre Jean Mesnard et l’Italie,
mais comme vous le verrez, je parlerai principalement des rapports entre
Jean Mesnard et la Sicile. D’ici le titre de ma relation : Aventure italienne,
aventure sicilienne.

Au mois de mars 2016, Jean Mesnard était à Catane à l’occasion du
Colloque « Valeur et importance des Opuscules de Pascal » (il quittera
cette terre cinq mois plus tard, non sans avoir remis son dernier article
pour les actes de ce Colloque). Ce Colloque, pour lequel l’accord de Jean
Mesnard a été décisif, naît à l’occasion de l’inauguration du CESPES
(Centro Interdipartimentale di Studi su Pascal e il Seicento, Università di
Catania) mais aussi pour fêter le départ à la retraite de l’ami Giuseppe
Pezzino. Contre toute attente, le souffrant Jean Mesnard décide de partir
pour Catane, où il avait et il a encore des amis avant que des estimateurs
et des élèves. Et moi, aujourd’hui, pour rendre hommage à Jean Mes-
nard, je désire parler aussi de cette amitié, au-delà de la collaboration
scientifique avec le Centre de Catane. Elle est bien visible dans les mots
de Jean Mesnard1 même, qui à l’occasion de ce colloque s’exprimait ainsi :

* Professeur à l’Université de Catane, directeur du CESPES - Centro Interdipartimentale di
Studi su Pascal e il Seicento, Université de Catane.

1 Voir J. Mesnard, Discorso inaugurale, in AA. VV., Ricchezza e importanza degli opuscoli pas-
caliani. Omaggio a Giuseppe Pezzino, Catania, A&G cuecm, 2016, pp. 17-27.



« Nous vivons tous ensemble un bien grand jour » ! En Sicile, à l’extrême
sud de l’Italie, était enfin constitué un centre de recherche sur Pascal et
sur la philosophie du XVIIe siècle, qui allait rejoindre les centres célèbres
de Clermont-Ferrand, de Paris et du Japon. Ces Centres ont pour voca-
tion de diffuser la pensée pascalienne dans le monde entier grâce à des
études et à des colloques internationaux, qui témoignent de la vivacité de
l’intérêt pour Pascal ainsi que de la fécondité des relations entre les cher-
cheurs français, japonais et italiens. Après la France et le Japon, l’Italie
devenait, elle-aussi, un foyer de recherche sur Pascal, qui trouvait un re-
présentant valable dans le Centre de Catane. C’est aussi à ce Centre – à
part les Centres préexistants – que Jean Mesnard se réfère dans le but de
consolider la place exceptionnelle de Pascal dans l’histoire culturelle de
l’Occident et de la révéler comme bien adaptée à notre temps. « Je suis
persuadé – dit Mesnard, le dix-sept mars 2016 – que Pascal, en dépit de
tous les travaux qu’il a suscités, et qui ont été particulièrement brillants
depuis un siècle, en fait depuis la célébration du tricentenaire de sa nais-
sance, en 1923, que Pascal est encore sous-estimé, et encore assez mal
connu. Il souffre d’être un signe de contradiction. On ne se contente pas
de s’intéresser à lui, on est pour ou contre ; et on l’est, chaque fois, pour
des raisons très différentes, plus ou moins fondées. Cette situation est,
dans une large mesure, fâcheuse, parce qu’elle porte à préférer les réac-
tions passionnelles aux jugements raisonnés. Je souhaite que le renouveau
promis par la fondation du Centre de Catane […] inaugure aussi un pas-
sage plus affirmé de la première attitude à la seconde ».

Cependant l’aventure italienne de Jean Mesnard ne commence pas en
Sicile, mais plutôt en Italie et exactement en Italie du nord [Cette distinc-
tion est de Jean Mesnard ; il aimait, en effet, distinguer l’Italie de la Sicile]

Cette aventure de Mesnard, dans son déroulement remarquable et son
évolution constante, est liée au destin de l’œuvre pascalienne en Italie,
c’est-à-dire au destin qui a des racines très profondes, qui nous condui-
sent à la série de traductions italiennes publiées au cours des siècles.

À travers le retentissement de l’œuvre pascalienne en Italie, Jean Mes-
nard non seulement raconte le Pascal italien, mais il raconte, aussi, son
aventure personnelle, qui s’enrichit des attentions qu’il reçoit, au lende-
main de la guerre, de la part de Franco Simone et de Enrico Castelli.
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Historien de la littérature française, le premier, et philosophe, le deu -
xième, tous les deux ont eu, aux yeux de Mesnard, le mérite d’avoir mis
en évidence l’importance de la philosophie, de la spiritualité et de la pen-
sée religieuse non seulement de Pascal, mais de tous les écrivains français.
Comme le témoigne l’entreprise de Franco Simone, qui grâce à son Di-
zionario critico della letteratura francese de 1972, avec l’aide de près de 150
collaborateurs, nous donne un bilan historiographique et critique de tous
les écrivains et de toutes les grandes périodes de la littérature française, du
XIIe au XXe siècle. À cette occasion, Jean Mesnard est invité à écrire sur
Pascal. C’est l’année 1972 !

Revenons à l’aventure italienne de Jean Mesnard, une aventure qui ne
s’arrête pas à Turin, mais continue à Bologne, où il se lie d’amitié avec
Enea Balmas et Corrado Rosso. Le premier lui fournit même l’occasion
de lancer en sa compagnie sa propre traduction des Frammenti, en 1978,
[publiée par la maison d’édition Patron et puis par la maison d’édition
Rizzoli (1994)] : traduction qui renferme une préface de Jean Mesnard sur
l’« Ordre » pascalien des Pensées. Le second ami italien lui fournit l’occa-
sion de l’associer à sa sympathie pour l’humanité souffrante en traitant le
sujet Pascal et la pauvreté. Aussi distingue-t-on, dans un volume qui re-
cueille les articles les plus disparates sur le bonheur et la souffrance, l’écrit
de Jean Mesnard sur le Pascal qui aime la pauvreté.

D’ailleurs, la pauvreté pour le chrétien est la première des vertus. Elle
est une vertu morale, le signe distinctif du Christ, fondement de la vie
chrétienne. Dans les Lettres Provinciales, Pascal en effet parle des règles
qui obligent en conscience le chrétien à respecter certains comportements
à l’égard des biens et de la pauvreté. C’est dans cette perspective – sou-
ligne Mesnard – que la morale chrétienne combat la casuistique, ou du
moins une certaine casuistique, celle, c’est-à-dire, qui vise, par l’emploi
de raisonnements contestables, à établir une conciliation entre le monde
et Dieu, entre l’intérêt et le devoir, en accordant beaucoup au monde et à
l’intérêt personnel.

Mesnard donc, en nous présentant un Pascal qui aime la pauvreté,
nous annonce l’importance des thèmes spirituels originaux élaborés par
Pascal, thèmes souvent moins connus que les Pensées, quoique tout aussi
riches. Mais la diffusion de Pascal en Italie par Jean Mesnard complète
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par beaucoup d’autres lieux de ses nombreux séjours parmi lesquels ceux
de Turin, Venise, Florence et Rome qui l’ont singulièrement marqué.
Épisodes inoubliables – écrit Mesnard – qui trouvent un couronnement
dans l’Italie du Sud : à Catane. Et à ce propos permettez-moi de citer
exactement ses mots : « c’est à Catane qu’une sorte de sommet a été at-
teint, dans les premières années du nouveau siècle, et que j’ai eu la joie de
voir plus radicalement que jamais s’imposer, au-delà d’aventures isolées –
la mienne n’étant pas la seule –, une entreprise culturelle d’envergure, en
passe de devenir largement européenne, et déjà mondiale ».

L’aventure italienne de Jean Mesnard devient aussi aventure sicilienne
et depuis l’année 2004 et jusqu’en 2016, à Catane Jean Mesnard n’est pas
un hôte de marque, mais le maître de maison.

C’est l’an 2004, à l’occasion d’un colloque international « Journées
Pascal », lorsque Jean Mesnard arrive à Catane pour la première fois. Il y
captive un auditoire attentif grâce à une communication sur l’humanisme
et le christianisme, « un sujet qui – écrit Mesnard – est resté beaucoup
plus négligé qu’on ne pourrait le croire, peut-être pour la fortune dont a
joui après-guerre la notion d’humanisme. Fortune consacrée par la célè-
bre conférence de Jean-Paul Sartre, L’existentialisme est un humanisme
(1946)2 et par la réponse qu’y fit aussitôt Heidegger sous forme d’une Let-
tre sur l’humanisme3. En revanche, il n’en va pas de même pour le chris-
tianisme qui n’y est évoqué qu’incidemment. Heidegger même fait d’ail-
leurs observer qu’il y a bien des façons de concevoir l’essence de l’hom -
me, dont celle du christianisme ». Mais, c’est Pascal qui va au-delà, et en-
cadre l’humanisme et le christianisme, comme le révèle l’article de Jean
Mesnard ; Pascal, en effet, sait que pour accéder à la connaissance de
l’homme, aussi bien qu’à celle de Dieu, il est nécessaire de passer par le
christianisme. Sans aucun doute, comme Jean Mesnard le dit, Pascal
n’emploie pas le mot « humanisme », mais il est évident qu’il en possède
l’idée ; le christianisme qu’il se représente est vécu autant que pensé. La
relation entre humanisme et christianisme est donc possible. Contraire-
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ment au christianisme, dont la loi est la simplicité, l’humanisme est dou-
ble : reflétant la misère et la grandeur de l’homme, il unit à une partie
malade une partie saine.

De cette manière, Jean Mesnard révèle aussi en Italie un Pascal au-
thentique, un Pascal qui a encore beaucoup de choses à dire et qui nous
démontre que sa philosophie comme son éthique ne sont pas destinées à
être oubliées, ou localisées aux Pensées et aux Provinciales. Celle de Pascal
est en effet une « saine philosophie » grâce à laquelle le penseur clermon-
tois semble indiquer une voie alternative au nihilisme et au relativisme
éthique. Et la philosophie constitue le sujet d’un Colloque international
organisé à Catane en 2011, en collaboration avec la Société des Amis de
Port-Royal et avec le CELLF (Centre d’étude de la Langue et la Littéra-
ture française du XVIIe et XVIIIe siècles) de la Sorbonne. Après le grand
Colloque du Japon organisé en 1988, sous le titre Pascal, Port-Royal,
Orient, Occident (colloque que Mesnard a défini l’entreprise « la plus folle
à laquelle Pascal ait donné lieu »4), celui de Catane, au titre Port-Royal et
la philosophie, peut être considéré à son tour comme un grand pari, dû à
l’audace de Jean Lesaulnier, à l’époque Président de la Société des Amis
de Port-Royal. Une entreprise dont l’enjeu aussi difficile qu’ambitieux –
réfléchir autour d’une philosophie à Port-Royal – a pu être réalisée grâce
à la grande participation de chercheurs provenant du monde entier, de
l’Europe au Japon. L’intérêt pour Port-Royal et sa philosophie a donné
l’occasion aux participants de se confronter sur des thèmes comme l’op-
position entre raison et foi, ou la séparation entre le Dieu des philosophes
et le Dieu de Jésus-Christ. Ainsi – réfléchit Jean Mesnard dans son article
– « quelques spécialistes sont-ils encore convaincus que s’il y a bien une
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philosophie de Pascal, il n’existe pas de philosophie de Port-Royal ; et que
si celle-ci existait, elle n’aurait qu’un pouvoir très incertain de conduire à
Dieu et de parler de Jésus-Christ. Pour d’autres, en revanche, il existe bel
et bien une philosophie des Solitaires, et non seulement celle qui s’enra-
cine dans la foi mais aussi celle qui fait interagir les philosophies de Pla-
ton, de saint Augustin et de Descartes, comme c’est le cas dans la Logique
de Port-Royal, témoin du renouvellement que la philosophie de Port-
Royal a apporté à des catégories fondamentales comme la logique, les
mathématiques et la morale ».

Il faut dire que la présence de Mesnard à Catane n’a pas été seule-
ment une journée d’études, mais aussi une journée d’amitié ; l’amitié des
collègues et des étudiants qui nombreux assistent au colloque pour écou-
ter le spécialiste de Pascal, le plus influent, et pour partager avec lui leur
affection et leur culture. La finesse de l’esprit de Jean Mesnard ne s’arrê-
tait pas à la connaissance scientifique, car il aimait connaitre les coutumes
du pays où il séjournait. Cette connaissance lui laissera des empreintes
ineffaçables dans son cœur comme il aimait le dire lui-même.

Voilà la raison pour laquelle le Colloque du 2010 est resté dans le
cœur de Jean Mesnard et dans la mémoire des présents. À l’occasion de
ce Colloque les organisateurs lui ont donné une plaque pour son anniver-
saire : Jean Mesnard a fêté ses quatre-vingt-dix printemps en Sicile, à
Taormina, entouré des amis venant du monde entier ! Et la joie de Jean
Mesnard ne se lit pas seulement dans son regard, mais aussi dans l’attesta-
tion qu’il en donne à Paris le 4 février 2011, dans la sale rectorale de la
Sorbonne, où on fêtera pour la deuxième fois ses quatre-vingt-dix prin-
temps, encore une fois entouré des amis venus du monde entier.

Et en 2011, un an plus tard, Jean Mesnard se rappellerai de ce témoi-
gnage d’amitié parce que – comme il le dit lui-même – il a reçu une satis-
faction de grand valeur presque simultanée avec ce colloque : c’est-à-dire
la traduction italienne [réalisée par Maria Vita Romeo et publiée par la
maison d’édition Morcelliana de Brescia] de l’étude de Mesnard sur les
Pensées. « L’intérêt manifesté par l’Italie pour ce travail – dit Mesnard –
m’inspire, en profondeur, un double sentiment d’étonnement et de re-
connaissance. Il s’agit en effet d’un livre difficile, écrit pour un public
hautement cultivé. Difficile à traduire […] Difficile aussi à lire ; et c’est
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maintenant au lecteur qu’il convient d’adresser beaucoup de vœux pour
que l’effort d’intelligence qu’il se devra d’accomplir lui procure la joie
d’une précieuse découverte et d’un véritable enrichissement de l’esprit ».

Il est hors de doute que Jean Mesnard dans ses voyages divulguait et
léguait son amour pour Pascal, comme on le déduit de la Préface italienne
écrite par Jean Mesnard pour cette traduction. D’ici il est possible de ti-
rer, à mon avis, le testament de Jean Mesnard, que je cite : « Pascal est en
effet l’un des auteurs qui, malgré la distance qui sépare sa culture de la
nôtre, ouvre encore à notre pensée beaucoup de pistes importantes, et
trop négligées. Depuis plus de trente ans que j’ai écrit ce livre, et malgré
les compléments que j’ai pu lui apporter dans ses rééditions, complé-
ments reproduits ici, il est plusieurs de ces pistes que j’aimerais particuliè-
rement explorer, ce que, d’ailleurs, tout lecteur peut faire. Celles aux-
quelles je songe surtout concernent le rapport qui s’établit, dans l’esprit
de Pascal, entre les démarches créatrices de la science et celles qui gouver-
nent toute forme de pensée soucieuse de vérité. Il n’est certainement pas
le seul en son siècle à avoir perçu l’importance de ces démarches simi-
laires ; mais il est sans doute celui qui est allé le plus loin, en dépassant
notamment le mécanisme de Descartes, inséparable d’une logique de la
déduction, dans l’élaboration de logiques plus variées, toujours très
proches de modèles mathématiques, mais susceptibles de maniements
plus souples, ouvrant sur la perspective, la sémiotique, la symbolique, le
raisonnement par l’exemple et par l’induction, le passage de l’effet à la
cause et à la raison, la dialectique des contraires et, particulièrement, le
146“ renversement du pour au contre ”. En quoi, sur le terrain de la philo-
sophie, il se montre proche de Leibniz. Parallèlement, ce penseur reli-
gieux maintient une distinction radicale entre le rationnel et le révélé,
non exclusive de convenances entre l’humain et le divin, qui a beaucoup
d’affinités avec les vues de Kant. Le maître du langage qu’a été Pascal a
joué aussi un rôle irremplaçable dans l’histoire de la philosophie ».

Jean Mesnard donc, par ses voyages en Italie, nous laisse un Pascal
qui enseigne à penser, un Pascal qui parle à l’homme de la crise de la mo-
dernité, à l’homme qui a perdu l’étoile polaire et va à la dérive dans une
mer infinie et périlleuse. Et c’est à cet homme que Pascal s’adresse avec
son défi pour lui proposer la morale chrétienne, où la misère et la gran-
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deur de l’homme trouvent leur explication et leur résolution. D’ici l’at-
tention pour sa réflexion morale et aussi pour ses œuvres « mineures »,
souvent négligées par la critique, comme les œuvres spirituelles ou théo-
logiques qui ont fait l’objet d’un Colloque organisé à Paris en 2015, par
Dominique Descotes, Denis Kambouchner et Martine Pécharman, ayant
pour titre: Relire les Écrits sur la grâce ; une œuvre qui, comme l’a affirmé
Mesnard, peut être considérée comme un inédit pour le peu d’attention
que les chercheurs lui ont réservé. Les actes du Colloque parisien ont été
publiés en italien à Catane dans la revue du CESPES « Quaderni leif », en
juin 2015, sur proposition de Jean Mesnard : un nouveau témoignage du
rôle que Mesnard donne à l’équipe de Catane en tant que réseau culturel
pour la diffusion de la pensée pascalienne. Ces actes abordent un texte
aussi difficile que fascinant pour sa richesse spirituelle et philosophique,
où des thèmes comme la grâce, la liberté, la volonté et la félicité trouvent
une collocation harmonieuse et équilibrée.

Mais pour approfondir encore la connaissance du Clermontois, il fal-
lait dissiper une autre ombre plus durable que celle qui enveloppait les
Écrits sur grâce : d’ici l’idée d’organiser à Catane, en présence de Jean
Mesnard, dont l’accord a été décisif pour toutes les activités organisées, le
Colloque de 2016 qui a eu comme sujet les Opuscules de Pascal et dont
nous avons parlé au début. Ce dernier Colloque restera avec nous tous,
parce qu’il porte la dernière empreinte de Jean Mesnard, qui nous laisse
en héritage un projet d’études : explorer les nombreuses pistes de la pen-
sée pascalienne, pistes importantes et trop négligées par le rayonnement
des études critiques qui ne souligne que le rôle irremplaçable de Pascal
dans l’histoire de la philosophie. Aussi, nous avons le devoir scientifique
et moral de poursuivre l’œuvre de Mesnard parce que Pascal – comme dit
Giuseppe Pezzino – « nous appartient et il ne saurait nous suffire. Et qu’il
ne saurait nous suffire c’est l’évident effet de son être à nous, parce que la
possession d’une pensée vaut seulement dans la mesure où elle prépare
une nouvelle vie et une nouvelle pensée»5.

Sur ces mots de Giuseppe Pezzino, qui s’accordent avec la pensée de
Jean Mesnard, nous avons plaisir à annoncer que la première traduction
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italienne des Opere complete de Pascal par Maria Vita Romeo est en cours
de publication, dans la maison d’édition Bompiani de Milan. Il s’agit
d’un travail qui réalise le projet majeur du CESPES de Catane. Jean Mes-
nard a encouragé cette entreprise ardue et exaltante. Et c’est à Jean Mes-
nard que seront dédiées les Opere complete de Pascal.

Nous voulons conclure notre communication en évoquant un épi-
sode de sympathie humaine qui a eu lieu à l’occasion d’un dîner, le der-
nier de Jean Mesnard en Sicile. Il revenait d’une excursion dans le site ar-
chéologique de Syracuse, il avait visité l’oreille de Dyonisos, le théâtre
grec, et puisqu’il était un peu fatigué, il a préféré prendre place à la table
des amis italiens plutôt qu’à celle des amis français parce que – il a souli-
gné avec une pointe d’ironie – les amis français sont généralement plus
disciplinés, pour les italiens, ou mieux pour les siciliens, en revanche,
toute occasion est bonne pour faire du chahut.

Et après ce jour de fête, avant de partir pour Paris il a pris congé de
ses amis siciliens, en ébauchant un sourire, en leur disant : à la prochaine !

À l’âge de 96 ans, il pensait sans doute au colloque suivant…
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Taormina 2010: una panoramica sui congressisti.

Catania 2013, Maria Vita Romeo e Jean Mesnard.


	Copertina - N. monografico
	ROMEO QL 17 2019

